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Les provinees ma-
Pitimes s'agitent
Les provinces maritimes s’eg’-

tent pour sortir du bourbier où

l'accule Ia Confédération.

Elles ont tenu, cette semaine, à

Moncton une conférence économi-

que pour aviser aux moyens de

remédier à la situation précaire

que le régime politique oréé en

1867 leurfait.
On a discuté

transport, de

l'immigration. :
M. Turnbull, de la Chambre de

. Commerce d'Halifax, et M. Hind-

man, de Charlottetcwn, accusent

le tari? du transport; M. Matthew

Lodge, de Moncton, directeur du

Chemin de fer National, accuse

les bureaux Canadiens d'immi-
gration à l'étranger, qui n’obtien-

nent que de maigres résultats et

sont administrés par des incompé-
tents; M. D.-W. Robb,d’Amherst,

déplore de son côté les pertes

considérables que nous subisgons,

parce que l'Ouest exporte son

grain par les ports des Etats-Unis.

En somme, ils ont tous constaté

le mal, mais ils n'ont pas osé

proposé le seul remède qui puisse

être efficace, c'est-à-dire le rupture

de la Confédération, qui domnerait

aux provinces de Québec, de

Ia Mouvelle-Ecosse, du Nouveau-

Brunswick et de l'Ile-du-Prince-

Edouard la liberté d'orienter leur

politique conformément à leurs

intérêts.

Sous le régime que nous sublsçons

depuis cinquante-huit ans, l’Est sera

de plus en plus sacrifié sur l'autol

de l'Ouest, parce que la population

de celui-ci, presque exclusivement
anglo-saxonne, augmente beaucoup

plus rapidement et que ses intéiêts

les problèmes du

l'industrie et de

sont souvent contraires aux

nôtres.

Cet état de choses s'aggrave

donc chaque année.

Au lieu d’une conférenee éconc-

mique qui aura l’effet d'un cautè-

re sur une jambe de bois,il faudreit

une grande consultation populaire

sur la question de la Confédération.

Cette consultation viendra à sou

heure.

arena § Sewn,

S. À. le Cardinal

Bégin malade
Le

S. E, le Cardinal Bégin, de retour

da Saint-Nazaire cù il avait présidé

à la bénéliction de !a pierre angu-

laire de la nouvelle église, s'est

senti gravement indisposé. Pen-
dant plusieurs heures son état de

santé a été inquiétant. Auious-

d'hui il est assez rassurant, et

tous les catholiques du Canada

après avoir passé par de sé.leutes
alarmes, ge réjouissent dans l'espé-
rance qu£ le vénérable Cardinal

vivra encore plusieurs années.

mette LS tas

Un steamer russe portant

1,500,000 cartouches a quitté

Viadivostok pour Canton: preuve

que les Juifs de Moscou fomentent
la révolution en Chine..

 

  

 

Leurs aveux

Nous lisons daus les «Protoco-
les» secrets des Juifs:

«La plus grande force des temps

présents est concentrée entre nos

mains; c’est l'or. Ea deux jours,
nous pouvons en faire sortir de
nos trésors secrets n'importe
quelle somme »
Done quand la Croix pris les

Canadiens français de ne pas aller
porter leur argent aux marchands
juifs, elle s’atteque sus forces

vives de la Juiverie. Si on suivait
le conseil de la Croix, «la plus
grande force des temps présente»  

échapperait aux Israé ites et nous

pourrions ensuite nous débarrasser

plus facilement de ceux-ci,

Lisons encore les Protocoles:

«Notre force cousiste à main-

tenir le travailleur dans un état

constant de besoin ei d'impuis-
sance, parce qu'ainsi nous

l'agsujetisrons à notre volonté ..

«La faim con‘érara au Capital

(iuif) des droits plus puissants sur

le travail'eur que jamais le pou-

voir légal du souvera'n n'en ccnféra

à l'aristocratie...

«Nous (Juifs) gouvernerons les

masses en tirant parti des senti-

ments de jalougie et de haine

 
 

allumés par l'oppression et le
besoin. Et, au moyen de ces sen-
timente, nous nous débarrasserons

de ceux qui entravent notre

marche...» c'est-à-dire en fomer-

tant des révolutions et des guerres.

Doux agneaux, ces Juife-'à !

Notes et Nouvelles
SRSanat”

La circulationde

ln“Croix”

La circulation de la Creix, dans  

notre province,il y a deux mois, dé-
passait celle de la Pairie, celle du

Devosret celle du Canada.Jamais un

journal hebdomadaire français n’a
eu une si grande vogue dans notre
pays.

@ n 8

Un’ bon salaire !

Sir Henry Thornton gérant géné-

ral des chemins de fer canadiens,

a un salaire annuel de 50,000

piastres. Si le Canada marche à la

banqueroute avec ses voies ferrées,

Sir Henry Thornton, au moins, lui,

court à la fortune!

 

 

 
RADIO SUPPLY CO,

Quand vouspassez devantle No 649 boulevardSaint-Laurent, àMontréal, etquevousy lisez :
“LA CIE FRANCO-BELGE”

Vous croyez, naturellement, que cette compagnie est composée de
Français et de Belges. Détrompez-vous ! Ce nom* ‘Franco-Belge”

cache tout simplement le JUIF BENJ. ROSENSTEIN
 

161 Craig

Camouflage, partout. Comme le caméléon, les Juits prennent toutes les couleurs:
CREMERIE VILLENEUVE, 60 Villeneuve Oucst, Montréal, cache le JUIF K, WEINSTEIN;

METROPOLITAN CLOTHING CO, 83 Sainte-Catherine Ouest, Montréal, cacho le JUIF J.S. LAZAROVITOH;

CENTRAL DENTAL LABORATORY, 184 Mont-Royal Ouest, Montréal, cache le JUIF L. FRERDMAN/;

CASTEL DU MONT (Hôtel Sainte-Agaihe), cache le JUIF Z. GOLDBERG;

THE CROWN PANTS 00., 322 Notre-Dame Ouest, Mcniréal, cache lo JUIF B. WEINSTEIN;

THE MONTREAL UPHOLSTERING CO., 1611-1613 Clarke,

NATIONAL ROOF COATINGS MFG LTD, 88 Craig Ouest, Mont: éal, cache lo JUIF L. GOLDBERG;

CANADIAN AUTO TOP C0, 982 Sainte-Catherine Ouest, Montréal, cache lo JUIF N. WEINSTEIN,

Ouost, Montréal, casho Ie JUIF I, ROSENTHAL;

YORKSHIRE WORSTED WOOLLEN CO LTD, 516 SaintLauecnt, Montréal, cache le JUIF L, LAZAROVITCH.
 

Il y à quelque temps, la eireulation de la CROIX, par la poste, dépassait

celle de la PATRIR, du DEVOIR et du CANADA respectivement
 

Ce fait démontre le grand intérêt que le publie de notre provines prend ànotre

campagne contre les Juifs et le bien qu’il en attend
 

IL TLAISSE VOIR AUSSI LE TRAVAIL ARDU QUE NOUS NOUS SOMMES IMPOSÉ

Montréal, cache lo JUIF BENJ. FRIEDMAN;

 
 

 

  

VOLEURS ET VOLES
L'an dernier, la Presse

remplie d'histoires de vols et de
brigandeges, duns lerquel'es cer-
tains Juifs parsnisteient être les
victimes.
La police soupçonna que ces

prétendus vols pouvaient avoir
pour auteurs der intéressés À retirer
des assurances, comme il y avait

de nombreux incendies pour
même cause.

Dea enquêtes furent faites et l'on
découvrit, en effet. que, dans

plusieurs cas, les voleurs étaient

les volés eux-mêmes.

était

la

 
i.

On rapporte en particulier qu’un

individu de la rue Craig réveilla
ses voisins un bon matin en

hurlant qu'on venait de piller son
magasin de vn‘eurs fabu'euses, et

que les voleurs l’avaient enfermé

dans sa boutique en y mettant

un nouveau caleénas neuf. La
police, mé iiocrement émerveillée de
cè luxe de précaution de la part
des voleurs. s'informe. Un détec-
tive fit le tour des magasins de:
quincaillerie : t finit par découvrir
uae dame qui déclara que la veille
au soir elle avait vendu le cadenas
à un fils d'Israë'. On les confronta
et elle reconnut dans l'acheteur
le Juif qui prétendait avoir êté volé  

Nombre de ces brigandages ont
été éclaicis, tant et si bien que

les Juifs ne s'y risquent plus.
Encore ici la Croix a rendu de

grands services à la Société en
démasquant les Juifs aux yeux de
la police et en permettant à celle-
ci de mettre la main sur les
bandits-voleurs-volés.

Un bon moyen

Voulez-vous vous dé-
barrasser des Juifs qui
menacent d'infester vo-

rois pour 25 sous cha-

 ‘qu'onnous.donnera.

tre ville ou votre villa-
ge?
Faites lire la CROIX,et

vous ‘constaterez aussi-
tôt les plus heureux
résultats. ’
On peut avoir cent

abonnements de trois

cun,ou100de 6:mois pour
45 souschacun, servis
par la poste aux adresses 1,

AN
EE
—

L’éternelle recherche
de la sécurité

TR}

Avant 1914 Il n’y avait pas. de bon
discoursofficiel,en Europe, sans que
l'arateur certifiAt que la paix était
assurée à son pays par «ses amitiés

et ses alliances».
Aujourd'hui, le système des

alliances défensives est abandonné.
Il est même condamné. On le regar-

de comme un paratonnerre dange-

reux qui attire la foudre. Pourle

remplacer, on unit dans une com-

binaison d'assurances mutuelles

les pays qui sont exposés à entrer

en conflit. C’est la conception qui
domine le pacte de sécurité entre

la France, la Belgique, l'Angleterre

et l'Allemagne, pacte à quatre’ et
non À elnq, l'Italie, pour les raisons
que l'on connaît, ayant réservé son

adhésion,

Ce système est d'ailleurs moins
nouveau qu'il n’en a l'air. Il
participe à la fois du traité de 1839; -
qui organisait pour la Belgique le
régime de la neutralité garantie et
de l'alliance austro-italienne fondée
sur cette idée que l'Italie et L'Au-
triche devaient être alliées pour
ne pas être ennemies. Ces deux

combinaisons d'assurances ont fait -

égalementfaillite, l’une en 1914,

lorsque l'Allemagne a envahi la

Belgique et violé ses engagements,

l'autre en 1915,

abandonna l'Allemagne.
Le paote de sécurité que l’on

cherche à organiser aujourd'hui

gerait plus général. Il ne serait pas
différent par sa nature: sa générali-

té mêmele rendrait peut-être plüs

fragile. Et l'on dira que, après tout,

le traité de 1839“a permis à deux

générations de Belges de vivre
dansla paix et que la paradoxale al-

lance austro-italienne a retardé

un conflit qui aurait eu vingt

occasions de se produire plustôt

et de mettre l’Europe à feu sth
sang.

Si le nouveau pacte avec l’Allema-

gne proeure un demi-siècle de ré-
pit, ce sera appréciable; mais il y a

les Juifs qui se jouent des pactes,

qui s’en servent même pour: ts-

menter des guerres.

Il reste & savoir si, en voulant
résoudre tous les conflits possibles

parle même moyen, on n‘aboutit

pas à une solution négative, Dans
la correspendance diplematique

des gouvernements françois et

britannique, qui vient d’être
publiée, on remarque surtout les
réserves qui ont ‘été faites de part
et d'autre au sujet de l’Europe
orientale. Le point noir paräit

être là. L'incertitude aussi. :
Cette brève indication suffit: In

sera sage de prendre Je système

de paix perpétuelle par‘“ler“pacte
cum grâno salis.

‘5

Armeééme ”

Unsigne des {ampsovens
a)—

Le gouvernement:‘Rhodes vient
de créer un nouveaü ministère, ent.
Nouvelle-Ecosse; le ministère :
développement provincialet

des ministres sans portiteuille, :

Ce nouveau, ministère est un

signe des temps nouveaux; ; :

provinces maritimes se- réveillen
Le jour où, comme nous, eile

tateront que la Contédérétion’” ur
aété‘nétaste,approche,oT

 

lorsque ‘I'Itaiie..
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propriétaires, le matériel agricole dans te temps actuel où toute Le Vesinik Prosvestchenia n° 4-G Sans désespoir, dens la Krasnaia

Les Juifs de Moseou,

banquiers de

la Révolution agraire

Le parti communiste n'ignore

pas que la dictature du prolé'aria!'

n'aurait aucune chance de durer

sans la collaboration paysanne, il

sait aussi, diffusion

et la consolidation de la pctie

propriété sont un obstacle séri-trx

à ses entreprises; aussi, pour los

vaincre, pour assurer au soulève-

mant ouvrier le concours »ndispcr-

sable des campagnes, s’applique-t-

il aux plus patients efforts sux

plus soutenus, sux plus coûteux

sacrifices.

C'est encore à Moscou que s’est

élaborée, puis fixée, la doctrine de

la révolution svraïte. Z noview a

donné les ordres et fourni les

subsides, On verra l'importance des

résultats obtenus.

A l'automne de 1923— exac.c-

meat du 10 au 16 octobre— une

«E«position internationale agr-

cales tint ses assises à Moscou.

Sous le camosflage d'appel!lations

su’fisamm2nt bourygeo ses pour ne

pas éveiller l'attention soupçonnet-

se d: l'étranger, se cachait une

guerre civile. La

manifestation, officiellement ;c-

cifique, devait servir à masgner

les dép'acèments d'agitateurs ‘1 -

ternationaux, A faciliter lews

réunions, à leur permettre d’étebiis,

dans le mystère da séances secre-

tes, uD Vaste plan d'action révo-

Iutionsaire auprès des masses

rurales de l'ancien et du nouveau

mood: Le «Conseil paysan inter-

nationa'» naquit de ce congrès,

auquel 122 délégués titulaires et

36 suppléants ayant voix délibéra-

tiva représeatérant quarante piys

d'Europ>, d'As’e, d'Amérique,

d'O :éanie et les co'oniss africainzs,

Ks!inine, prési lent du Soviet cope

trail de la Répablique dirigea les

débits que domina Z'novicw de

tout l'as:eniant de son auto:ité

soiveraine, Une séancz =puo'i-

qua c'ôtura l'Exposition; le

goivarmtmant =julér-bo'chav.le,

désireux d: frapp:r Uimagin-ticn

que la

entreprise de

des cCrazresaistes, céléara

dans le cadre magnifique

du Grani Théât'e de Moscou,

«l’apothéose du camarade paysau»,

Ma:s il faut pénétrer à l'in°érieu-

di congrès.

Aix côtés de Kilinine, un «pre-

sidium» assurait la dirictico da

cong és et la présidence des com.

missions, Il était composé de: A.

S nirnof, commissaire à l'agricul-

ture ju gouvernement des Soviels:

Thomas Dambii (Pologne); B'e-

choff (Allemagre); Marius Vazeill»s

(F-an:-), Tehech (Tehé‘o-lova-

que) Gorof (Bailgarie): Oditerz

tUk-aint); Green (Etate-Un yg);

U-:sulio ‘7.lvan (Mexique).

Les principaux rapports

présenté: par le juif hongro s Var-

ga les ju 15>-Xasses Thzoloroviteh

et Lehalief, le Po'onas Domtial,

l'A'lamand Bttel et le Frarais

Marius Varzei'les,

Les dtlégués

ju 1£-- o'onais qui to is, inearna’ent

la pensé: de Lénine, insistèrent

past repré-enter la révo'ution

bolchevisté conime une révulution

paysanne; ils convinrent que le

co1p de fo-ce initial n'avait donné

à Lénine qu'une domination

p ésaire appuyée tur la faveur

chang'ante d’une minorité d'ou-

vriers et sur l'appui intéresté de

l'Allemagne;l'armCe rougen'exis ait

pas encore, l'ancienne  €tait si

suspecte qu'on te Hâtuit de la

démobiliser; une in£trfee! O5 pa-

saone eut slors tout eno ré

Czse mêmes délégués firent valoir

qu'en dongant la terre aux pay ens,

en leur distribuant celle des grands

fur>nt

judéo rus'es et  

et le cheptel. Lénine avait bo'-

chavisé la Russie et détermir é le:

piysans à répondre aux tentatives

des armés h'unches par une neu-

tralité toujours hosti'e Ils ajoc-

taieot: ce sont de tels procédés

qui doivent raîlier au commupitn ¢

les paysans du mond: eotier, la

znnvoitise et l'envie serent d'in-

somoarabl!es leviers entre les maine

des pro & andisles pour soulever

le pro'étariat rural Darsles peys
ivancés, on parlera de “justice

dans les Autres,

encore les croyances

religieuses on prendra pour devise
ls parole de saint Paul: «Celui

Jui ne veut par travailler ne doit

pis manger», Partout on devra

distinguer entre le propriétaire

exploitant et le propriétaire exploi-

teur. Respect au paysan qui sème

et lsboura de ses main-} Il

vaille, qu'il re:te propriéisire

Guèrre au terri:n qui, pour culuiver,

fait appel aux bras des autres!

C’est l'expluiteur. qu’on confisque

ses terres et qu'elles soient dis-

tribuées aux ouvriers agric-les

D:venus autant de petits poss(-

dants, ces d«roiers fourniront

dl'inébranlables assi:es à la

révolution agraire et, par eux

le'bloc ouvrier et le bloc paysan

se trouveront définitivement

mentésy,

Ce plan ra’lia l'unanimité des

cougressistes. Smirnoff annorçi

sociale», cù

persistent

tra-

ci-

que les Soviets mettraient à la die- ‘
position des délégations nativnalc»

les sommes nécessaires pour o-gs-

niser la propagande sur cCea basts,

él fit aussétôt elfectuir un premier

versement de dix millions de rentles

or.

Avant de se sépa er, le congrès

adopta les statuts de «l'Intérre-

tionale paysanne rouge» et nomma

le aConseil(Soviet) paysan interna-

tiona », qui comprend cinquante

membres Le bureau peimanent d-

ce conseil est aujourd'hui composé

comime suit: Smirnoff (Russie),

Damba! (Pologn:); Burpli (Alle

magre) Marius Vazeilles (France):

Ryilo (Tehécosktvequie): Gorcf
(Bu'garie); Herold (Scand naivie),

Green (Amérique); Galvan (Mexi-

que) Sen llayachi {Japon); Nguyen

Ai-Quac (Indochine).

L« 17 octobre 1923 eut

première séance du Conseil paysen

international. L'ordre du jour

comportait la créat'on d'un seccré-

tariat général permenent achargé

d'al mentez l'agitation peysanne

dans chaqua pays en l'adaptant

aux nécessités locale:s et celle d'en

“Institut international d'agriculiu-

re» avec bibliothèque et musée.

Le G février 1924, nauvel'e séance.

Théo loriviteh est nommé directeur

de la librairie avec une commission

formée de Smirnof, Dombal, Laro-

chesesky, Krasny et Sckolof. La

librairie ellc-méme eet divisée ep

113 re sections principales: russe.

allemande, anglaise et frarçaise,

On tmagine volontiers quels ouvre-

zas d:vaient sortir de cette officine

fe propagande juive.

lieu la

nemsesmes M wesw

L'hi-toire se répète

La Presse Assaciée souvent inap

te à voir le fond des événemente

no1s informait récen ment que les

compagnons de ls révolution de

Moszou menagiient de démi-sionnes

si Trotsky revenait au pouvoir Or,

noi seulement Trotsky ect revenu

au pouvoir au Kremlin, mais :1

été nommé à l'unanimité préside nt

du Comité central soviétique, et

cela au milieu des ovations de ses

collègues Tout cet apparent exil

de Trotsky au Caucase n'était
qu'une ruse des Soviets pour dé-

couvrir dans toute la Russie (ct

particulièrement dens l’armé ) les
éléments hostiles à leur Cause, gi

s: sont emprestés de manifiste1

leur sympathie à Trotsky soi- lisent

“en d sg'â:e»n. Pauvres naîle, dé-

sormais désignés à la brutale

vengeance des sovlets!

 

  

La crise de l'indus-

(rie britannique
—ematees Vane

Le nombre des san”-travail mer-

te rapidement ea Angleterre. Nous

n: pos encore les

chiffres d: la semaine qui s'est

terminée le 15 Mais le 8

on comptait 1 291 OUU chômeurs,

soit un excédent de 41 QUO par

rapport à la semaine précéiente

qui, elle-même, accusait une aug-

mention de 60,000.

L:3 tros inlustiies touchées le

plus fortement sont celles qui

Joninent le économique du

Days; le charbon, le coton et les

to istructions navales. La prorpérité

le ces indu trics dépend de la

vigueur qu'e'les sont cspables de

1éJloy=r contre leurs concurren’es

pays ma c'é

international Or, depuis des mois,

toute une céris de fairs, longuemen'

connaissons

juin

vie

les astres sur le

commantés par la pre-se gilrtent

leur affaibl':sen ent e@' leur déclin,

L'ouviier p ccuit à

coll (rop élevé Les continertaux,

les Allemanis et Ics TITallan Jais

principalem=at, lui en'èvent jusqu

sir son tercitoire, lea Commandes

loa*,norma'emen*,il devrai béaéfi-

cer.

anglais un

in juillet 1824 M. Sydney

W:bh, présil-nt du Burrau de

Commerce din: le gouver-

nement de M. Mac loual 1

R'INOAgait que des maisoas britar-

niques d'armement faisaient con:-

truire 7 navires danu les chantiers

h:Hand (is. En septembre, ‘a Shell

Transport an 1 Treding CP s'ad.esse

encore A la Hollande pour obtenir

Gore 1x-c'ternes de 10,000 tonnes

Aucvune 1écrimitistion n'est de

mise Da ce fait, la desn'ère société

er 2ause à ré luit de 150,000 livres

ia somme de 1 50C/0OC0 livres qui

lui était demandée en Angleterre

En maru, 1925 c’est la Cowpagui.

Furness Witt-y qui te provure, À

Hirburg, des navires à moteur.

A la même époque, une con pagnir

navale de Belfast

des mach pes àh

fe construction

doit alier quéiir

Copenhague. Et la mun'cij nlité de

Souta-ni fut pabler que, si e'le

achè'e ans le pays même le maté-

tisl 12 son usin: d'é'et isité elle

y va da sa caissu pour 14,60€ O livre”.

Tous ces faits racoatent la

histoire: l'éuvrier arg'ais est de-

mime

voni, depu's la garrre, besveorp

trop exigeart, le salsire ul

réc'ame est ticp élevé et, d'uulre

part, en abrégeant à l’eat:tme les

heures passées à l'usine, en pro -

crivant le trava:l! à la 14 he,

imposant l'observation de certaines

règles déauètes quant à la répaitiion

d-i personnel, en s'opposart äure

O‘ginigalion plus efficace de l'it-

en

Justrie, il enffe de telle man ère les

prix de revient qu'il tente à 1.
merci di rival

p'us â sre à la besogne qu s- Ter-

contre dans les poys Le

développement des ‘oies dies ou-

vrières exigées parle parlon ites

qui veulent

masses popu airs ajoute cncerct

à cet état de cho:es défavorsbe,

N'oublions pas de monticnner tue

leguis ta guerre, l'énigration s’est

arrêtée et que la poputaton de

iles B'itanniques s'accreit de 3,091

A nes pir ermaire.

Tetle est l'inquiétude des Con-

munes devant C:s signes déconce-

Moins ex grant ei

autres

res s'attzeher les

tents G189, en luin dernier, on ©

pu voiune tren sine de socialistic:

et parmi eux les p'us violents (he

d: la Cyle, abandonner avec

armes et bagages ie part likre-

ézhangiste et voter, sur ‘a réfuin:

protectionniste, avec les conserve.

tout annonee que |:

réforme des tarifs. la préférerce

impériale ell:-même, ne saura ent

foarnir le 1emêle désiré. L'Arpli-

terre soulfre d'une excessive

spécialisation induttricllie, qui,

teurs, Mais  

contre veut autant que possible
fabriquer ce qu'elle consomme, ne
pourrait plus donner lieu aux

mêmes gains que par le passé.

wide sila male-d’oeuvre se’ cor.-
teatait d’une rémunération plus
modeste. Le désarroi de l'op'nion
publique nous permet de comprendre

pourquoi le pgouverrement de

Diwaing Street néglige peul-être
les iatérétsnationaux à long terine,
saîrifie beaucoup de considésraticns

à l'actrait du profit le plus immé-
dit.

Au pays du
marxisme Intégral

~yore

alr comm snisme, svait "keh to-
ta d=» répéicr Lénire, c'ect 1a dic-

tature da prulétariat plus l’électri-

‘cation » À- jaurd'hui,la éCfinitier

ourante de

Heait-o1p plus simple: nul n'est
Besoin dz recnuric à la terminologie

du communisme est

nirgigte Gt industrielle, il suftit

l'isvoiner la nom du matrie:
lie commnnisme, c'est Lénine.
Lénine tO1l cout.D Anthropomor-
s'alque à souhait, la religicn rouge
-rÉduit Ru culte fétichiste d'un

do jot.

L'utdre circa'sire n'a-t-il pas
:.é lancé par le comité exécutif

l'organiser partout Cans les usines

lins les éroles, dans les cercles,
inns les officines administratives

t>s ecoins léninistes» ? La Pratda,

qui, poirtant, n'est guère suspecte

1 h%ré-ie,se voit cb'igée de coc-
lerser que ces cooinsb ressemblent
âtrangement à des autels (3 avril

1925). Le facies movgol s'érige 3

ta place réservée jai s aux images

‘acrées das schismatiques:

rien n'y maugne niles fleure, n

tes Tum @res, un pastiche

d'iconostase protege de sop grillage
lerayonneme nt de l'ido'eka'mos k
Le i y :lisme se meru € au nombre

le ciergues, il est en fonction dos

sañglantes couleurs dont s'en psra-
ahe le reposoir boleheviste Certai-
des utinws, écrit la Praudu, englou-

tissent jusqu'à deux mil'e ros bles

un achats d'étoffe ronge Tandis
qu'on met à l'encaa, mitres chages,

rises

partis

"croix et ciboires, des tabernacles

s'élèvent à Ia g'oire de l’Antéchriet.

Aux lumières ct aux fleurs s'e-
joitent les litanice, L'encens vertal
fume d-vart I'l: ie d'un homme

qui professait toujours le plus
parfait mépris de la métaphore et
de la ohrase. Il cxiste même au-
jourd'hui— raradexe savoureux —
le véritables missels commuristes
à l’usage des f-dàè es Le Coszlat—

cantrale des éditions de l'Etat—
da publier un 1ecueil de

piaumes bolchevigues sous une

de noir ei

vient

couverture encadrée

uise!a te lames (esr'ater
L= “ang «d'Hhitche, je sarg de

Lénine! Cette vignetie est gy
Jiapa-on du myticisme falot dont
léborde le volume. Les €xtases

savertiques s'y développert sug
une échelle « plat:étaire» 'oemrour

pour Lénincs y dette des flan mer
roim'que«» et inspirert des cop-

da  
vulsions qui sc'èvent de la Selpé-
trière,

Cette ilolâtrie fait partie inté-
g-ante des programmes scolaires,
À la place du culéchisme banni.
l'Aronnement da ponctifs tirés de
‘oeuvre du maître, l'étude de se |
vie traité: par des hiérographes

ds exercices

d:vant ses masques en p'âtre
Pour juger des proportion-

Caricatusales que revêt cette
d3 ârrie, il suffit, comme tevjeurs
de se référer à la presse soviétique.

nfticieis, de piété ; paysans, Lénine, malgré sept ans

(Messager de l'instruction publi-

Que) recommande notamment aux

instituteurs d'entretenir le culte

da  Boudiha bolcheviste cous
forme d'improvisations th(A:rales,
la classe représente une rédaction
soviétique; soudain, un coup de

tiléphone annonce la mort de

Lénine; les mioches, terrassés:
s'abînent tout d'abord dans un
silenze douloureux, puis. à tour de
rile, chaque élève déclame une

oraison funèbre D'autres exercices.
DID MOIDs recommandés, consistent
à composer des monuments en
l'honneur de Lénine. Deux petite
Tartares, à celle cccas'on, ont fait

preuve d'une précocité communiste
si surprenante, que le Vestn
Prosvestchenia a cru devoir pub'ies
lzurs  élucub'ations,

preuve Sans appel

atteints par la

sienne». L'un des gosses a projo.é

Comme une

de dresser la statue ds Létine

auprès d’une table envahie de
livres et de dossiers La main du

chef brandit le marteau et Ia
laucille. Son piel écrase le serpent
baurgeo's, dont les trois têtes

arborent une cosronae, un chapeau
haut de forme et une m tre..

L'après l’autre gamin, il convient
d'immortaliser Lénine, debout,
sur les marchepieds du trône vide
et.d'un geste énergique, invitant
un ouvrier et un paysan à s°
vautrer sur le siège impérial. Le
communisme, comme tous les
régimes, a déjA son imagerie
d'Epinal.

Toujours lui! Lui partout! La
jeunesse russe est élevée dans l’ot-
session, dans la hantise du Jémius-
ge bolcheviste. Q l'une épidémie de
malaria éclate, les autorités ecolai-
res mob lisent les enfants pour tuer
les moustiques au nom de Lén ne,
cet dennemi juré de tous Jes

parasites». On travaille, on chante,

on s'amuse, on fait la guerre aux

insectes sous les invariables aunsp/-
c:s du grand iconoolaste. Les

parents: institution =capitaliste,
jonc périmée. La vraie famille des
enfants rouges, c'et l'émagation
d: Lénine: les soviets Les «çior-
niersd —— association de blanc--
becs bolchavisés— défilent d'ord'-
naire aux sons d’un hymne qui
g ace la coeur:

«La parti commuaisteesf notre père,
«Laisestion féminista est notre mère

«Ea avunt, eD AVant. .D

Que signifie ce délire? Lénine ast
la source du parti communiste, le
principe métaphysique des Soviels

‘a substance trantcendenta!e dss

8sctions féministes et des comités
exécutifs: athée pendant za vie
il e:t devenu dieu après sa mort.
L’athéisme judéo bolcheviste ne

ais que détourner, pratiquement,

la bouillante relig osité du peuple

r 13ie de ges vo'es anc'ennes pour la

@rralis:r Vars u4 Culte noivèau.
[puissant & détruire lac. pacitéde

My: ici-m:du maj k il l’esp'oite

au profit de la Ille Interna iona e
tuive. A la place des pè erinoges
qu'attiraient les vieux couvents de
Kiel et de Moscou, il organise de s
0 rrtèges de derviches vers le mac-
3»ée ba bare où lentement, cc
lésagrège le cadavre mal embaumé
d'un épileptique. À grands renfo:te
d: manchettes, la preste bo'che vi.
qe asigna'é, le 21 juin, l'exploit
d':n paysan qui, «le son propre
8 év a parcouru Cent verstes pour
venir s’ag nouiller devant le san--
t taire marxiste, l'y a tout lieu de
d'oire que ce cas est resté unigne

le son genre,

Pour l'immense majorité des

et demi de prcpagande {rénétique,
demeure to:jours le double de
Bslzébuth, et ses disciples des
monstres vomis far l'enfen. Ur
certain Akoulehine raconte non

des résultats

«culture proléta- |

 
 

Nu? les el froyables légendes co'-

portées dans les campagnes..., Un

soldat rouge rentre chez lui. au

village et ton premier soin est de

mettre les icones en morccaux. Du

bois excellent dit-il, pour préparer

un bain de vapeur— un de ces

bains russes cÀ l'on reste des heu-

res à se fouetter avec des brarches

de boul-au, dans une irrespir&ble

atmosphère d'étuve Mais ces her-

res deviennent des journées .…. Une

démangeaisen affreuse dévore la

peau du communiste, les branches

collent à ses do‘gts; une puissance

démoniaque l'empC he de bouger,
Pour le délivrer,

s'acharnent en
les paysans

vain à forcer la
parte. Comme d'une chair vivante,
le sang gicle des planches de l'isba
blessées par les haches. Et Jes
moujiks de conclure: ce bain dutera
vingt-zing ane, 1! durera jusqu’à
la fin Je ce régime satunique….

Effet imprévs —n’est-ce pas?—
des legons de Baukharine

san A 'plrabol du Communism |.

dans

“mma MAR

+

Ktranges professeurs

d'histoire
Les Japonsis pas

nseigner à leurs fils l’histoire de
'a patrie japonaise par un Danois ;
les Danois neferalrnt pas enseigner
à leurs file | histoire du Danemaik
par un Persan, Dans tone

ne férairnt

les pays
lu monde, l'histoire nationale est
“ne mal ère importante, vne me-
tière sacrée, que nationzux
iont seuls capeb'es de comgrendre,
seuls qualifiés pour profeszer,

les

Les Français vont raccoler dans
‘ea 2 + ' àes ghettos d'Allemagne, d Autriche,
le Hongrie, de Roumanie, une
horde de vagabond: asiat-ques
2 a 5 i“t cs ÎTébreux enseignent aux
etits Prarçiis le mépris de las

yrsie France, la taire de fear
g'orieux passé, la dérision de leurs
grands hommes et de leurs plaires,
Ces pouilleux pavert de mn onges
A jeunesse frar çaise. Te dé'renci-
AT HA 1 Vent, internationa'(ser t
a F ance de deman.
Dans les lycées ou cal èyes2 da

France, il y a partout des juifs
brevetés par l'Un versité eric bo
et nommés par * Fr.

’ 'Laiferre déast onaliscr ia
jrunesre frar¢aise,

un tr‘, i‘

pour

h ,' , “Etl'on n'a pas encore vu unA .
Frarçais, pèe de familie, contri-
buable, se lever pour dire: aja
veux pour mou fils dis mei res
> is hirançais. Je veux que | histoire de
France, la culture de France laLi

ran-e, solent expliquées et
tac4 quées À mon fils par un
Prarcçais D

Non! jamais! pis unl

manneSU

Désintéressement!

Le Clignd iain Doa'er gq
enrey stré les poctes den, tervez -
t 1 EE at Ii. s dune les affai

res de UE apogee dut H Eusrse:
dAvait lu

Grande-
(Napparence— la

nation du mon 1e Avart
la guerre n9 1; pDey'ens à]

d -Bretagne,

gite, la
Bretagne € n°t--

pus riche

a Gran.
chique année 300010,000 de dollars intearg sur

les sommes que avs aj “evions
Maintenant, c'est la Grande-Bre-
tagne qui va nous Verser annuel-
lem:nt un in ior de 157 wi'lions
de dollars Ce qu'elle nous
doit. Void au mervei leux rensei-Lan
sement (ls situations,

sur

“Avant la gieire, nous devionsÀ l'Europe quatre milliards de
lo'lars,

« Aujourd'hui, l'Europe doit, au
Etate-Us is x(gouvernement etbanque.) Jia mitl‘ards de dollare
Î! va dinc nos arriver ar nuelle-
ment del'étranger un inté:êt d'au
moins H00 millions de dollars»,

Voi à une des (iuises du
tiressement des
la guerre!

désiny
Etatt-Unis dans
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Le Vile Dimanche après la Pentecôte

Evangtle selon S. Mail'eu

amsttmmes

En ce temp:-'à Jésus dit A ses

disciples: Gardez-rcus des feux
prophètes qui vennent à vous

couve:ts de peaux de brebis, maîie

qui, au-123]ans, sont des loups

ravisseurs. Vous les reconnei:rez

à leurs fruits. Cueille-:-on des

ra‘sins sur les épines, ou des figues

sur les ronces? Tout bon arbre

porte de bon: fruits, et tout mat-

vais arbre porte de mauvais fruits.

Un bon atbre ne peut porter de

mauvais fruits, ai un mauvais

arbre poiter de bons fruits, Tout

arbre qui ne porte pas de bons

fruits sera coupé et jeté au feu:

c'est donc à leurs fruits que vous

les reconn:îtrez. Tous ceux qu:

me disent: Seigneur, Seigneur,

n'entreront point dans le royaume

des cieux; mais celui qui fait la

volonté de mon Père qui est dans

le ciel, Voilà cejui qui entrera dans

le royaume des cieux.

aya pies 4 PreVera Le

La calendrier de là semaine

Dimanehe, 19 juillet—VII ag rèàs

la Pentecôte. S. Vincent de Paul, c-

Lundi. 20 —S Jérôme Émitien, €.

Macdi, 21.—Ste Prasède, v.

M-reredi, 322.—Ste Maric-Madc-

leine, pén.

Jaudi, 23 —S A pollinaire, é, m

Vendredi, 24 —SteChristine v.m,

Samedi, 25.—5. Jacques le Ma-

jeur, ap.

PEreStnIE

Leserimes des Juifs

  
; l'entiée de ta boutique,Voici, d’après le rapport du

Prof. Dile, de l'Université de

Tomek, établi dés le lendemain de

la tragélie, comment les Juifs

maitres de in Russie depuis quel-

ques mois, firent massacrer la

famille impériale.

Dans la nuit du 16 au 17 juillet

1918, comme les Tchéco-Slovagues

avançaient sur Ekaterininbousg

les chefs bolchevistes décidèrent de

massacrer le tsar, la (garine,

fils, leurs quatre filles et cing de

leurs compagnons, dont deux

femmes:

dLes assassins surprirent le tsar

et la Lsarine en prières. Réveillés

pir le bruit des grosses bottes et

dès crosses entre-choquées, ils

avaient compris et se préprraient

à la mort. Une Crise nerveuse

secouait Mlle de Bushuesden, Le

tsarevitch sanglotsit à genoux;

dans le coin de la piéce, serrées les

unes coatre les autres, un groupe

de phi eurs éplorées: les quatre

gawde:-Juchzsses, L'empereur ne

daigna pas interrompre sa prière.

lourov:ki eut un rire démonia-

que:

—Tant mieux, vous vous êtes

préparés.

—O ai, répondit le tsar, d'une

voix qu'aucune émotion ne faisait

trembler.

—Mais ce n'est pas seulement

toi qu'il nous faut, rugit Iouroveki:
toute ta racaille de.… (ici un mot

que la décence interdit de reprc-
duire) y passera. Allons, pas de

simagrées, à la cavel

«Son fils évisnoui dans les bras,

l’empereur, d'un pas ferme, te

dirigea vers la porte. L'impératrice

suivait. Sans discontinuer, ea main

esquissait le signe de la crois. Les

grandes duchesses et Mile de Bux-

hoevden, incapables de marcher,

étaient Lraiaées brutalement, dans

un infâme concert de jusons.

leur |

 J

TZ

rere

rer

rerrer

_

Devant l'escalier, d'autres soldats

Poussaient le prince Dolgoroukof,
le général Tatischtchef,Mme Schnei-
der, lectrice de la cour, le docteur
Botkine.

—Vous aussi !fit douloureusement
le tear....

«La Cave, une cave sordide et

suintante, aux murs lépreux.

remplie d'ombres mouvantes par

lestorches,O 2 bouscule les viotimes,

on les aligue et,sans un comman-

dement, on décharge à bout pos-
tant les revolvers dans les yeux

at sur lestempes. Maisla précipi-

tation ne (ait pas oublier les raffi-

nements de la torture. D'abord, on

abat l'impératrice, puis les enfants

le tear et la petite cour en derni r

li-u- La eave a beau déjà être

peuplée de cadavres, les gardes

rouges s'acharnent au massacre

des morta: les uns manient toujours

lears revolvers, d'autres jouent de

la bsionnette. L'empereur, l’impé-

rattice, Botkine expirent immédia-

tement sous la gitle des balles
Les autres ne meurent qu'après

quelques minutes de martyre. Mal

visée, la grande-duchesse Tat'ana

ve reçut pasmoins ie guinge balles,

et, finalement, un garde rouge lui

fracassa le crâne d'un grand coup

de crosse. Sur le corpsde Mlle de

Buxhoevden, un témoin a compté

jusqu'à trente-deux blessures à la

baïonnette.

“Aux lueurs d’une aube sale, un

caminn automobile transporta les

douz: cadavres entaesés péle-mbie

versune carrière abandonnée. Et

comme lourov:ki jugea les «bour-

reaux couror nés et leur va'etaille»

inilignes d'un enterrement il re

resta bien ôt des sinistres dépcuil-
les, barbouillées de sang et ce

pétrole, qu'un mionceau de cendres

et d’ossements rabougris »

mere”+ 5 rwcman

Les déguenillés

Nous avons vu, dans note

eafance, la réc'an € d'un marchand

dz confecticns qui mo-trait, b

ure foule

d'enfants, déguenillée «t qui les

faisait vor à la sortie élégemment

vêtus,

On propose, pour

électora e, une affiche

gasin susdit serait remplacé par

on Ministère. Par une porte

entreraient les parlementaires,

dépenailiés, vermineux, Éoulés,

comme au jour de leur électicn;
par l’autre porte, ils s'élanceraient

en de somptueuses automobiles,

tout reluisants d'élégance, chargés

da jnaillerie, vernis, musqués, le

havane au bec et des liasses de

billets de banque plein les poches

ia péricde

càù le ma-

 

 

PURITAS LTEE
67 St- Dominique

QUEBEC   

L'oeuvre du bon journal

Pecommmandés

par Pie X ot Benoît XV
Tv€

Notre Saint Père le Pape Benott
XV écrivait, le 6 mai 1918: «Le

peuple chrétien,toujours royalement

large pour toutes les initiatives qui

intéressent le salut des âmes, ne

fera pas attendre sa généreuse cos -

tribution à l'oeuvre de la bonne

presse, dès qu'il aura été éclairé

sur la souveraine nécessité de cette

oeuvre et qu'il aura appris à le

regarder comme la noble protec.  

22 28851 ——
apeme

trice de ses intérêts.»

«Mettre les oeuvres de presse de
oôté, disait le saint et clairvoyant

Pie X,e'est se condamner À n'avoir

aucune action sur le peuple et ne

rien comprendre au earactère de

sos temps.»

 

 

Pharmacies Modèles Goyer
184-186 STE-CATHERINE EST

TEL, EST. 4940-4275
STE - CATHERINE EST
TEL. EST 3268-4698
MONTRÉAL

Nous développons, imprimons et
agrandissons pour amateurs

700

 

 

 

 

Exigez les Biscuits MADELONS, JAZZ BAND
VILLAGE et VIN de

 

FABRICANTS de BISCUITS de QUALITE
PRIX POPULAIRES  
 

  

PRIX

J.
47 MONT-ROYAT

 

|

Asortiment complet de Chapeaux, Casquettes

Chapeaux rebloques
et remodelés pour Dames et Messieurs

JUVRAGE GARANTI
MODERES

E. SEVIGNY
BST BELAIR 1697

 

 

 

Vêtements pour Hommes et Jeunes Gens
 

 

Note: Remurquez bien la

Larterovgequi traverse no-

tre marque de commerce.

+

CONFECTION GARANTIE et SOIGNÉE

COMME NOUS N'EMPLOYONs QUE

DU CANEVAS DE TOILE, LES PARE-

MENTS SONT GARANTIS CONSER-

VER LEUR FORMÉ.

LIPPE & GARIEPY
/ Bureaux et Salle d'échantillons

234a St.Lavrent, Montréal

Manufacture:

LIMITÉE

Joliette, Qué,

 
 
 

 

eux une révélation. 
tmsileures ouvrag:s con -us.

RAYON

vrages de fouds.

Bi graphie, Mis els,

Granger  | La plus imporicnje Librairie of

LIVRES
Los nombreux étrangers qui visitent notre maison sont

frappée par la quantité de livres qu’ils aperçoivent. C'est pour -

Nous vous invitons À prof ter des grandesfacilités que nous
m-ttous À lu portée de tour, en groupent dans n(6

augmenté des dernières nouveaut(s.

La disoosit on pratique de notre étalage vous permet de

a bouq riner» tout À votre aise. :

DES LIVRES FRANCAIS

N suveautés, Romans, Littérature, Poésie, Critiquer, Au-

teurs C'assiques, Sciences, Histoire, Géographie, Beaux-Arts,

Livres d utili*é pratique, Cartes et Guides pour automobil stes,

Mécanique Autemobile, Livres spésialement destinés aux Bibl-o-

thd jues Paroissialea st Scolairer, Albums et Livres d' Images

porr enfants, Geands Oaviages de Bibliothéque, Collections de

Livres Reliés, Editions de luxe.

RAYON DES LIVRES CANADIENS

Toutes les nouveautés du terroir ainsi que les meilleurs ou-

RAYON DES LIVRES RELIGIEUX
Le p'us grand choix de Littérature Religicuse en Améiique:

Phi oso. lii+, Théo'ogie, Ecriture Bainte Aacétisme, Hagiographie,

Demandez nos Catalogues

LIMITEE

Libraires, Papetiers, Importateuss

43, Notre-Dame Ouest, Montréal

rayons les

Notre fonds de libruirie est

Frères

Française du Canada  Papeterie

~

Derniers

 

modèles

Thomas Dussault

 

 

"Dussault*
Chaussures de Qualité

POURDAMES ET MESSIEURS

Limitée

2562 St-Hubert
NM ON TT RR BE AL

VENTE DE JUILLET

Styles les

attrayants

STEWART & DUSSAULT
18a PEEL

VIS-A-VIS L'HOTEL MONT-ROYAL

(Thomas Dussault Ltée administrateur)

 

  

 

plus

 

 

 

 
20 p.c. d‘escompte|

sur tous nos habits

THEO. MASSE
212 NOTRE-DAME Ouest

DEUXIÈME PORTE DE LA RUE ST-PIERRE
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VERRES BOMBES.
Lunettes $G.5Q Or-roulé

Entrevue Tel.

Vous éviterez ce malheur enConsultant nos Spécialistes, au moin-.
dre indice de Malaise de votre «VUE».

SAINTESCATHE!

EXAMEN— GRATUIT

COMPLET
DE TOUS LES GENRES, pour loin ou près

Nous garantissons tout Examen, commeétant strictement Scientifique’ sy |
Nos verres sont faits dans notre propre Laboratoire oN

Consultations tous les jours de 8 hes. am, à 7 hes. pam;
Ouvert le soir le VENDREDIet le SAMEDI oC

Assurez-vous bien de

197 Rue Ste-Catherine.Est.
Lancaster 6708"

Ce

Il est beaucoup plus trista d‘avoir déjà VU ob de ne plus voir,

que de n'avoir jamuis VU du tout

Des milliers de personnes Aveugles de la Prudence, sont devenues
Ia Proie de l‘obscurité, par une simple négligence

Qualité Supérisute:+
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  COUVENTS
Rellure de bibliothaque solide & des prixai&

PAR QUANTITÉ DE 200 OU PLUS

JEREMIE RICHARD, Beller i Sault:au:Mate
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La trahisonjuive.
de 1870

eens gr

On sait gue la France perdit

l'Alsace et la Lorraine et b mil-

liards de © anns par la guerre de

1870 avec l'Allemagne.

Mais co ne sait pas g§néralement

Que cette nerte ruineuse est due

à deux Juif;, rest$s historiquement

cé'dbres dans l'histoire de France

Gambetta et Jules Simon. Edousrd
Drumont a dégagé, dans la Franre
juive, la morale de 1'épouvantable

aventure. Le Juif Gambetta, chef

du gouvernement français, selon le

p'an des Sociétés secrètes dévouées

& la Prusse, coupa au moment

voulu la communication entre

Napoléon III etle roi de Prusse

en claironnant subitement la guerre

À outrance, la guerre sans hommes,

sans armes, sans chevaux, sans

canons, la guerre dont sa bande et

lui-même avaient saboté la prépa-

ration en 1868 et en 1860.

Mais lions Drumont:

«Bismarck, ainsi qui l'a déclaré

à maintes reprises, notamment À

M. Werlé, maire de Reims, comp-

tait signer la paix à Reims; après

quoi, chacun serait rentré chee

soi, les uns avec un pied de neg,

les autres avec des lauriers, ainsi

que cela se voit depuis le commen-

cement du monde,

«Deux milliards, c’était bien

maigre pour les Juifs, qui trai-

naient après eux tout un personnel

d'affamés, auxquels on avait pro-
mis les dépouilles de la France.

«Il ge produisit alors un fait qui

restera le plua singulier du XIXe

siècle et, on peut le dire, de tous

les siècles. Un monsieur, né de pa-

rents juifs-italiens, à peine natio-

nalisé Français lui-même, puisqu'il
n'avait opté pour la nationalité

française qu'au dernier moment

et avec la certitude qu’une infir-

mitéle dispenserait de tout service,

doublement étranger, pussqu's! était

Juif, et qui, en tout cas, ne repré-

sentait que les douze mille électeurs

qui l'avaient nommé, vint dire:

«Mon honseur est tellement cha-

«touilleux, mon courage est d'une

“essence si rare, que je ne puis

«consentir à ce qu'on fasse la

“paix et que, de mon autorité

«privés, je veux continuer une

guerre à outrance,»

«Dans les civilisations les plus

rudimentaires, chez les Cafres et

chez les Bosehismans, il y a, dans

les cas graves, un semblant de

consultation du pays; on demande

À la tribu réunie: «Ëtes-voue d'avis

de prendre vos arcs, vos flèches

ou vos tomahawks ?»

aLes rois chevelus consultaient

leurs leudes, Charlemagne con-

gultait ses pairs; sous l'ancien

régime, on réunissait lez Etats

généraux dans les circonstances
critiques. À force de marcher dans

la voie du progrèe, comme on dit,

on a rétrogradé au-delà des Cafres

et, durant cinq mois, to aventurier

génois envoya les gens ee faire

casser les bras et les jambe:, per-

dant qu'il fumait «des cigares

exqu'ey, et cela sans que nul

g'avitAt de protester,

«Il est vrai que Gambetta avait

eu un mot spirituel, de cet esprit

peu grossier, paiticu'ier aux

qui L'en porte pus

un

Juifs, maie

moins.

«Comme je vous r:garde tous

«comms desimbéciles avait-il dit au

«peuple frauçais, je vais, sur 368

«millions de citoyens frarçais.

«ehoisir un Bado's comme secré-

«taire du gouvernement de la

«Difense nationale.»

«Nul Français non plus ne fut

jugé digne, méme pour la défense

de sa Patrie, d= garier le seerei

d: ces dé, é:hes télégraphiques qui

avaient alors une importance si

considérable; on choisit un homme

L'action néfaste

des Juifs
Atravers lemonde

nant

Labelle Légion d‘honneur

Il a bien fallu, en France, pendant

la guerre, accorder des croix à de
véritables combattenta. des croix
et des rorettes de la Légion d'hor-

neur à des héros.

Mais, d'autre part,
lit cos récompenses

en les galvaudant.

Oa a vu des croix de guerre

distribuées à des Juifs comme ce

Vlaeschiraeger, qui n'a. jama's
porté un fusil, et qui faitait méticr

le razoler l2a ofticiers alliée aux

on avi-

nationales

bass us

alentours de l'Opéra, de Paris,

Dour |es conduire dans les antree

de débauche, dont il exploitait les

tenanciers, Croix de guerre!

Maiatenant la République fran-

aise a nommé commandeur de

la Légion d'honneur le Juif éroto-
mane Porco-Riche, un des treize

Hébreux du ghotto jadis appelé

Comé lie Frarçwise, où il a installé
une littérature de

Il y a descolonels et même des

généraux français qui ne seront

jamais commandeurs de la Légion
d'honneur. Ils s'en désolaient peut-

être Ce sont les autres qui

regretter maintenant d'être

dans la rus pour des Juifs.

lupanarg

vont

pl is

eu 8 %

Les Juifs à In Conférence

de Ia Paix

Le rabbin Osias Thom, le simp'e  

VOIRIE,

I

Juif Adolphe Bohm. son coreligion-

naire l'iagénieur Stricker, les doc-

teurs juifs Staub et Singer avaient

lait voter, le 14 O:tobre 1018, par

le 7 Bureau de correspondance juif

de Berne» la résolution suivante:

«Le peuple juif demande à être

mis sur le pied d'égalité avec les

autres nations dans l'union des

pzuples et à pouvoir se faire

représenter au Congrès de la paix

It réclame des droits nationaux

partout cù vivent des Israélites et
un foyer national en Palestine, Les

Juifs antrichiens exigent leur
reconnaissance immédiate comme

nation ainsi que leurs droits natie-

naux et leur concours à Ja nouvelle
organisation de l’Autriche.»

BR: Êté repsé-

se1t8s à la Conférence de Varsail-

les comme nation distincte, etilsy
ont obtenu à peu près tout ce

qu'ils ont vouluau détriment des

les Jui’s ont  

droits des autres nations.

Leur aveuglement!

Avant d'être ministre de l’Inté-

rieur daus le cabinet Painlevé, le

juif Schrameck fut gouverneur de

Madagascar.

Les nègres d'Afrique savent
aujourd'hui que la France est

gouvernée par !es Juifs de baut en

bas.

Mais la plupart desFrançaie n’ont

pas mêmeal'air de le soupsonner.

vcrastaes mamans

No négligez pas do payer votre

abonnement à la CROIX; c'est im-

portant, dans l'intérêt. de la cam-

pagne que nous faisons
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our une trentaine à

salle, ll n'y ena
Bt cela on plein Montréal

H en est ainsi dans presque tous les serviees nL

AURGES

TENT

Si le has du Canada avait aujourd'hui sa complète autonomis, Il règlerait, selon ses intérêts, le tarif,

les traités de commerce, l'immigration, notamment

transport, les travaux publies; 1 nommerait ses juges, ses hauts fonetionnaires,

ses employés da douane, de chemins de fer, ele
 

DANSDROIT

LES CANADIENS FRANÇAIS POURRAIENT ALORS AVOIR LA PART A LAQUELLE ILS ONT

LES SERVIDES PUBLICS.

L'autre jour, notre Directeur eut affaire au burean des réclamations de l'Express Canadien qu

appartient à l'Etat el est administré par Ottawa
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sit parler le francais
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qui était né à Lisbonae; ajoutons

que c'était de parents belges, au

dire de Vapereau.

«Si l’histoire veut plus tard

cherchar la trace d'un de ceux qui

ont jous le rôle principal dans ce

qu'on a appelé, par antiphrase

sans doute, le gouvernement de

la Défense nationale,

qu'à ouvrir lelivret du Salon à

la rubrique a3culpieurs et graveurs

étrangers eur médailles ou sur

pierres fines, elle trouvera la:

Steenackers (Fiarçoi:-Fiédéri«), né

à Lisbonne, M H.

«EHy eut en réalité, pendant cette
Dériode, deux souverains juifs,

l'un, Gambetta, s'occupa des int(-

rêts financiers d'Isreël, fit

-mprunts et les marchés, logea

les Juits dans des places, cd,

comme Esquiros à Marseille, ils
pussent s’earichir rapidersent;

l'autre s’occupa des intérêts géné-

raux de la race et des Hébreux du elle n’aura ,

les ;

dehos...»

Drumont raconte ensuite les

palabres de Bordeaux entre Gam-

betta et Jules Simon pour le

meilleur parti à tirer, pour les Jui's,

en emprunts et en commissions.

{de la saignée des cing millisrds.

; {1 ajoute:

| dRemarquez que dans ces cen'é-

rences, cit se déciie le sort de la

F.ance, le Fracç:is origiraire, le

| Français natif, le fils de Français

qui ont défrizhé le sol, fait la

Patrie, n'intervient en aucune

façon. Le dislogue se poursuit

entre deux Juifs étrangere; l’un

est d'Italie et descend d'Allemer ds

qui s'appe'aient Gamberié, l’autre

est de Suiarse, s'appelle Schweizer

4a gon nom!primitif Suisse, d’après

son act: de naissance, Jules

Simon de son nom littéraire. Nj

le premier, ni le second, n’ont

reçu pour gouverner aucune espèce 

de mandat.

. Sous toutes les formes, le

Juif ainsi servit Bismarck. Selon

le Journal de Rouen, Régnier,

autre personnage dans l'affaire,

“n'était qu’un Juif prussien, paré

coour la circonstarce d'un nom

«français.»

En résumé, la guerre de 1870

pouvait se solder, pour la France,

parla perte de la seule ville de

Strasbourg et le paitment de deux

milliards, au pis, et en supposant

que l'Empereur pritonnier n’ait

pas réussi à obtenir un rabais. Or,

il l'aurait obtenu et il terait bon

pour l'obtenir, se sentant appuyé

par la Russie et "Angleterre.

Mais, cètte canaille étrangère ve

Gwimbetla, pour fonder ea Répu-

blig'te juive, prolongea Ja guerre,

envoya 200,000 hommes se faire

tusr sans résultat es liv a l’'AI-

sace, la Lorraine et cinq milliards 

pour Se faira reconnaître officie!-

lement par Ja Prusse. Il a fallu
qu’un million 500,000 Français se

fissent tuer de 1914 à 1918 pour
réparer le crime du Juif Gamberlé,
La République troisième est

donc Issue uniquement d'un abo-

minable orime de trahison au

orofit des Juifs et de la Prusse

contre la France:
Elle est la Trahison ellr-même

une Trahison

demi-siècle.

Morale: B'oilgnez les Juifa

tout gouvernement, si vous

voulez pas être trahis.

permanente d'un

de

ne

rar fe vacants

La Croix, fondée en 1903, est le
plus vieux journal hebdomadaire

publié en langue frangiise à

Montréal. 

'BeNMTREAL, 18 JUILLET 1938

Pourquoi la grande

guerre Ç

Les Chréiiens croient teujours
que | Eiropea été ncyée dans le
sang, que vingt millions d'hommes
oat péri, que les Etats se sont
enfoncés pour un siècle dans un
abfme de difficultés finarcières et
de périls soziaux, parce qu'un
archiduc autrichien a été assassiné,
Ou parce qu'une lubic guerriè'e a
traversé la cervelle de Guillaume
IL.

Cependant observez ‘es 1é:ultets
de la guerre:

La Rustie est entre les mains
des Juifs: 160 millions de Russes
gémissent sous le couteau des G
millions de Juifs hystériques qui
composent et soutiennent Jes
Soviets,

La France officielle est un ghet-
to: ministres, souc-ministres, gor-
verneurs de colonies, préfets,
la presse, l’enseignement, les
tribunaux, le barreau, la finance:
des Juifs, encore des Juifs.....
La grande guerre a été voulue

et préparée de longue main dans
les Conseils de l'Alliance Israëlite
Universelle pour installer sur le
charnier les Juifs triomphants.

——3 § Eman

Choses et Autres

Los Angelis, ville de cinémas et

de.., divorces

Los Angelès est la ville des
Etats-Unis od l'on divorce le plus.
Il d'est pas que le monde des
artistes de cinéma, où les mariages
Ont trop souvent un caractère
provisoire, qui soit cause de ce re-
cord, mais des couples qui viennent
des quatre points des Etats-Unis
pour reprendre leur liberté.
En 1924, le nombre des divorces

accordés a été de 8,032, et cette
annéa, plus de 3,900 demandes ont
déjà reçu satisfaction. La statisti-
que, qui ne perd jamais ses droits,
à établi que l'Age moyen des
requérants est de 21 à 26 ans.

Dans les univorsités américaines

Il règne en ce moment une assez
vive efferveseence dans les univer-
sités américaines et quelques jour-
naux prétendent qu'un vent de
révolte y souffle.

Les étudiante de certaines uni-
versités réclament un représentant
dansles conseils,

Il y a quelques années, les étu-
diants, dans l'opposition, éta‘ent
socialistes.

Aujourd'hui, ils seraient p'utôt
nihilistes.

Ca sont des violents, des mécor-

tents, des négateurs fougueux de
l’ordre actuel, mais qui forment

uae minorité encore.

NILAmyntti,DomsPos

AVIS ANOSLECTEURS

Jusqu'au ler septembre procha'n,
afin de permettre à notre person-

nel da prendre un peu de repos,

la Croix paraîtra toutes les deux
semaines,

Au ler septembre elle sera pu-

bliée chaque semaine, comme à

l'ordinaire, 


